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Introduction 

L'Organiaation des Notions Univa pour 1« développement industrial (OMUDI) 

a été orlé« pour aider lea pays an voie da développement a aocélérer leur 

industrialisation.    Lea divera types d'assistance et de services qu'elle offra 

à cette fin sont nettement orientés vers des mesures pratiques d'utilité 

immédiate plutôt que vers la diffusion de notions théoriques visant à créer 

une situation idéale dans un avenir éloigné.    Ceci est particulièrement vrai 

dans le domaine de l'information requise aux fins de l'industrialisation. 

In effet,  la section de l'information industrielle, l'une des cinq 

seotions de la Division des.services et institutions intéressant l'industrie, 

offre des avis consultatifs et une assistance  technique aux pays en voie de 

développement pour les aider non seulement à créer des services nationaux ou 

régionaux d'information industrielle mais aussi à les faire fonctionner. 

L'aide ainsi offerte inclut toutes les activités qui doivent Stre menées pour 

organiser des services de ce genre, déterminer les besoins réels en matière 

d'information industrielle ainsi que les moyens íes plus appropriés pour 

rassembler les renseignements et les diffuser aux utilisateurs et oliente 
éventuels. 

L'assistance technique fournie pour aider les pays en voie de dévelop- 

pement à oréer des services d'information industrielle est accompagnée et 

appuyée par les diverses aotivités du Centre d'éohange de renseignements 

industriels de l'OMUDI.    Ce Centre comprend un service de renseignement« 

industriels qui oouvre tous les problèmes se rapportant aux industriasi un 

répertoire des fabricants d'équipement industriali un système de renseignements 

sur les techniques et l'équipement mis au point par les pays en voie de déve- 

loppement eux-mêmes | un répertoire de consultants| un servioe de documentation 

<* sont réunis des exemplaires de tous les rapports, études et publications da 

1*0KK.   Infin, le Centre assure la parution d'un certain nombre da publi- 
cations périodiques. 

Le Centre d'éohange de renseignements industrials qui est actuellement | 
la dispoeition das gouvernemente et das entreprises ou institutions indus- 

trielles das pays an vola da développement eat appelé à devenir l'une das 

principales aouroea da renseignements qua peuvent utiliser las aervloee loosiut 
et nationaux d'information industrielle. 
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On trouvera à la fois dans le présent document des conseils pratiques 

pour la création de services locaux ou nationaux d'information industrielle 

dans les pays en voie de développement et quelques explications et observations 

quant à la nature et à l'objet de l'information industrielle on tant qu'élément 

et instrument essentiel de l'activité industrielle. 

1«     Education - formation - information 

L'éducation, la formation et l'information sont les trois principaux 

moyens par lesquels les qualifications techniques et les connaissances peuvent 

8tre communiqué«, mises à jour et améliorées.    Elles constituent les trois 

mécanismes réellement importants par lesquels peut s'effectuer le transfert des 

connaissances théoriques et pratiques non seulement dans le domaine des 

techniques mais aussi de tous les autres domaines liés au processus d'industria- 

lisation.    L'éducation,   la formation et l'information sont indispensables a 

l'efficacité des activité., tout particulièrement aux niveaux supérieurs ou 

les décisions sont prises.    Ules se complètent mutuellement dans les processus 

de formation de la personnalité et d'amélioration des qualifications profes- 

sionnelles.    Mais tandis que l'éducation et la formation sont limitées dans 

leur durée et leur étendue,  l'informr   von joue le rôle prédominant dans ce 

qu'on appelle la formation continue.    In ce si»cle caractérisé par des 

changements brusques et radicaux à tous les niveaux et dans tous les domaines 

d'activité, oü il est essentiel que chacun puisse mettre constamment a jour ses 

connaissances,  il est normal qu'on enregistre un« demande croissante d'infor- 

mations,  et que le public veuille en être régulièrement alimenté pour n'être 

pas dépassé par les événements,  les innovations et le. perspective* nouvelles. 

«tre bien informé a cessé d'itre le privilège exclusif de certains petits 

groupes.    Les grand, moyen, d'information modernes, tel. que les journaux, la 

radio et 1. télévision .ont caractéristique, de l'abondance croissante des 

information, qui atteignent de larges couche, de la population. 

2. 
¡..IgHio• iadW'tri»U» - • r<M« <— !'-"«• •* 'T r» 

Un flux con.t.nt d'information, e.t particulièrement nécea.air. à tous 

oeux qui .'occupent de 1 'indu.trialis.tion.   liant donné le. conséquences 

lointain., qu'elle, peuvent entraîner, l'ordre de grandeur de. investissement 
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financiers qu'elles impliquent, et l'importance socio-économique de la 

production industrielle et de l'emploi dans l'industrie, les decisions 

relatives à l'industrialisation appellent un examen préalable approfondie 

dans .lequel,  non seulement les diverses solutions possibles, mais aussi les 

aspects techniques et commerciaux doivent entrer en ligne de compte. 

Toutefois,  l'information industrielle n'intéresse pas seulement los entre- 

preneurs et  les personnels de direction.    Dans la plupart des pays en voie 

de développement, les gouvernements participent activement au processus de 

planification et de programmation de l'industrialisation et on voit des 

secteurs industriels publics importants se développer parallèlement aux entre- 

prises privées.    Les Gouvernements et leurs mandataires sont donc appelés à 

jouer un role dans la programmation et l'administration du développement 

industriel et les décisions et mesures qu'ils prendront devront être  fondées 
sur des données aussi completes que possible. 

3*      diques types d'informations nécessaires a l'industrie 

Il paraît impossible de dresser un inventaire complet des domaines que 

doit couvrir l'information industrielle.    La liste ci-apres n'énum.re que 

quelques-unes des informáticas indispensables à la prise de décision concernât 

la création et le fonctionnement d'entreprises industrielles t 

a)      Information commerciale (au sens le plus large du terme) i 

marché intérieur et marché« étrangers, habitudes et préféronoe. 

des consommateurs; droits de douane, taxes et restrictions 

diverses au commerce, prix, y compris ceux des produits 

concurrents, réseaux de tran.port et de distribution, etc. 

(L'information commerciale a une importance capitale pour la 

plupart des décision, concernant le type, 1 •organisation,  U 

capacité et l'objet des usines I créer.) 

••naeignements sur l'équipe-nt, le. machina, et le. technique. 

da 1»industrie, variante. po..ible., adéquation au. condition, 

locale, (climat et main-d«oeuvre), prix, capacité., disponibilité. 

•n pièce, d. reohant», servio., d'entrcti.n .i de réparation.   <J. 

typa d'information e.t indiap.n.abl. lcrKu'il .'afit de déoid.r 

«• 1'aoqui.ition d. toi ou toi matéri.! ou procédé d. fabrioaUo». 
0'a.t de oe. déci.ion. ^ 44,,* ^ u pl^ftrt ^ ^ ^ ^^ 

ou l'éohec d'un« entreprise| 

b> 
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o)      Infoimtior. sur lea matières premières et leB produits semi-finis , 

po..ibilité de remplacer  lee matières premières importées par des 

matizas premières locale», matières premieres nouvelles, telles 

que fibres artificielles,  produits synthétiques,  résines, etc., 

(prix, qualités, adéquation aux conditions locales); 

d)     «enseignements aur  l'infrastructure (approvisionnement en énergie 

•t en eau, et son coût;   transports, qualité du courant  électrique 

- condition préalable de  l'utilisation de certaines machines) et 

sur la main-d'oeuvre (marché du travail,  moyens de formation, 

salaires, aasurances sociales, existence de cadres de direction 
tres qualifiés); 

•)      Information sur l'environnement industriel  ,  services,  organismes 

•t moyens de recherche,   législation industrielle (notamment légis- 

lation en matière de brevets et de licences),  chambres de 

l'industrie et associations industrielles,   services d'information 

st de vulgarisation, promotion des exportations,  etc. 

Si inoo«plete qu'elle soit,   la  liste qui précède mentionne des types 

inflation d'origine étrangère aussi bien „. „*w..    1]le  ^ '^ 

Toi     I"* r Íd<e trtB aPPr0*im*tiVe * la bereite des facteurs a prendre 

induatriellea, et pour l'examen desleís l'info^ation est  indispensable. 

4>     »0KJ^l3LJl^ ou nationaux 

den. nMi"tan°* POUr U BÍSe en PlaCe d* 8arViC*8 d'infor-«• i-wtri.ll. 
d«. la. pav. en voie d. développant doit Itr. fondée aur da. donnée. 

2ZT T otm*u du fÄit *-la •itu*tlon n,-8t ~ ——« * 
** *•" Um dive" W-    u convient da procédar ooa- .uit , 

.)     »reaear un induira aua.i o«*pl.t p. po..ibl. da. brancha. 

d in*«.tri. .t da. .atr^ari^. ««.tri.ll.. - à ^échelon national 

•t * l'échelon looal - aia.i qua da. autre. utili..t.«r. éventuel, 

d. l'Ufor-tio« xsau.tri.il., tal. „u. eini.tère. de l'industria, 

«•«mili«., da pla.ifio.tio«, chart*,, d. l'inauatri. et autre. 

i-tituUoa. .'oooupaat a.  1'indu.trie at de l'in-u-triali-etio«, 
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b) 

e) 

Rassembler le maxima», de donnée, .ur le, entrepris« indu.tri.ll.. 

«litante., sur leur dimension et leur production, sur leur équi- 
pement et leur, techniques, sur l'emploi, sur les .»atieres 

premières et les produits semi-finis utilisé., sur le. débouché. 
existants,  les ventes et les prixj 

Identifier et évaluer avec soin les sources d'information existantes , 

servies déformation,  journaux et périodiques locaux et étranger, 

bibliothèques, centre, de documentation et autres sources  locale, 

d information (notaient statistiques, publication, officielles et 

aemx-officielles de. offices des brevets, bulletins publiés par le. 

-rvices de normali.ation et de controle de la qualité, publication, 
des unxversités), apports d'information, d'origine .transe (par 

1 intermédiaire des société, multinationale«, des filiale, d'entre- 
prises étrangère, et de leur service de publiée, des service, des 
M.ba..ades étrangères, de. délégués commerciaux, etc.), 

ttablir,  en étroite coopération avec le. in.titution. .t organi«.. 

industriel, (a l'échelon local et a l'échelon national) .t ave !.. 

entreprises industrielle»,  un mventaxre détaillé et au-.i preci. 

*. po..lbl. de leurs be.cin. d'information (infection, conc.raant 

Ce premier stade d'un projet d'a..i.t*m*. • ~w . 

::::::;;::::;:rrr:\::r ": :: r: •-- - 

««.*„«*.. „.„M.. „„,„,«.., d„ tñiu 9t j £;£—< "•«»'. 

i» 
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l..b^,!n'T! 0' *" d"V,nt '"* U Pr0«r-" "* "•"•"•   l'-P»rta„o. ., 

11.       !V ',rl0,•"e", * " - "- """ "-1- '" *•"» ««— 
Z    o" «7 d,Un •"- 44t"*ln4 """»"'— - -on vu« „M. Lr 

rir» '.r ; ?i:borer d- pi*n- ,r°> **>— •« - —-• 4 

doit Itr. ...» .„,,„, l«fo«.»»on.    u «dr. in-tituti.•.! 

«««U. dim«.. w ,„u„.it „„„,       , m a.lnf,•.,i 

i»t«tT«t. t.. cfforl. d.lMu.trl.,(„'       ,    "^       »"*•*„. d.„,.„,r. „rtt. 

.——*«. ä::r;*r :;; r:; ::.r ;r * r °d- ni M au »A4 »4 A- *    v , "»«urn en viertfront à porter  aur U 
•!•• »u point a. technique« local,. 0U d • «„uiM»ent à r*s i 
l'aAftBtation n- • „k < •quipeaent & fabriquer sur place, 
i «a-ptatlon i., teohniquo« iaportíe«,  l'utiliiati«» ~i 
•Atiere. »re.ifc».. ,      , utunation plu. rationnelle dea 
«•were« prtmilrea localo« ou de »atiere. n.nik. 

matière« preaiôre« nouvelles, etc. 
Avant atee ^^ llon 9ni      % 

•upH**ont*ir. «oit n«e«.«aire pour répondre aux baeoin- A 
tutiona éV ««i^^.k    , «F^wire aux boeoina de «enrices ou d'inati- 
w«â«M *, rtehtrohe locaux .»occupant de nor««. indu.t,i.ii      «  * 

<!«••« »lu. é. lu-fonction fou,.i ^ * P#P'"Ì8 de 3UPPOMr 
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possible.   Ce serait néanmoins une grave erreur que d« «tarder la création de 

services d'information industrielle correspondant aux besoin« du aoaant, en 

attendant des systèmes mondiaux dont  1. mi.. .„ pla06 ex4gera . ooum% u ^^ 

l'expérience acquise - beaucoup de te«ps et beaucoup d'argent.    C'est pourquoi 

il faudra s'efforcer d'accroître 1ns possibilités d'industrialisation des pay. 

en voie de développeront dan. les 5 ou 10 années à venir (cette période pourrait 

Stre décisive), en fonction d'un, évaluation réaliste des b..oins exprimés par 

les responsables de l'industrialisation. 

Une foi. établi un inventaire de. besoins d'information,   l'assistance 

extérieure pour 1. création da service, locaux d'information industriali, daaa 

1« pays en voie de développant devra Itre de deux ordres i 

Assistano, pour assurer l'acharnement de 1 »information 

industrielle vers le. centra. »mi»T}l-.Bt crft., 

Conseil, et assistance portant mir la m&nilre de transférer 

l'information r.çue aux utilisateurs et de 1'adaptar pour la 

rendre compréhensible et utilisable par eux. 

Il y • longtemps „u. 1«. pays en voie de développant m. plaignant 4e 

Uur "retard dan. l'inforation", du .«ti.u«.«t -Ion eu, au fait qu'il, 

n'ont p.. librement acca, a l'information existante.    Ca n'e.4 ^ tout a f*t 

Il conviendrait d. ohargor un e^ort racruté I oat .fft d'orgaaiaar 

a« faction de. besoin, identifié., l'achetât da l'iafa^tio. iJri>U. 

% partir de. source. .«i.taataa, .n ol»oi.i..ant 1.. »„„ l#. plu. n^-^ 

«. M procurer cette Sformati.« et an taaaat oom,t. 4. U aéoo..ité 4'MJT 

uaa aélactivité de. divari, .aure...    Catta -aura .at «-^„.lìl, w 

TZT P^0Ufir•ti0,l «*"—• *• I'W.»ta. oui ^< m .tM 
4. dépa.-r le. paasiailité. a. affoUf. 4'a» -rvioa «•ltfMa.«&M 1-É1#. 

tH.ll. .t, 4am. œrtaia. oaa, l. cavité 4'afcaarpU.m ia. utili.*.*,..   n 

ft.« «IfMir 4.. 4iraaU*a. t*. aNai... ^ mmttmà «. „^ ^ 

1) 

2) 
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pilleur«, sources possibles d'information et de s'assurer quelle, fourniront 

1 information nécessaire de façon permanente.    Pour qu'un service d'infor- 

mation donne les meilleurs résultats, il faut absolument avoir recours, dans 

la mesure du possible, aux mêmes sources d'information pendant plusieurs années 
et d en maintenir le nombre dans des limites raisonnables. 

7. Centre d'échange dea renseignements industriels de l»OMimT 
Précieuse pour infermati«!! Industri»!?* * °K^1 " •"•"• 

Pour axder les servies nationaux d'information industrielle des pays en 

voie de développement qui s'efforcent de rassembler des renseignements,  l'OHUDI 
. édifié,  ces derni*• années, un centre d'échange des renseignements 

adustriels,  en se spécialisant dans certaines prestations mises à U dispo- 

so« des centres d'information industrielle des pays en voie de développement 
et - en parUculier U ou de tels centres font défaut - a U disposition Ts 

industrielle des pays en voie de développement. 

Le centre d'échange de renseignement, industriels de l'OMUDI dispose à 
l'heure actuelle des services suivmts i 

0 Un  service de renseignements qui répond h la demande aux ^ 

<ue Peuvent poser les pays en voie de développement dans  tous  Los 

domaines d'activité industrielle et  qui résout les probes qu'ils 

soumettent en puisant dans  l'expérience acquise par les membre, du 

Paonne! de  « et en faisant appel aux connaissances piques 

dun ^a« de correspondant, comptant plus de 200 organismes, 
établissements et consultants internationaux, 

«• répertoire de consultant, internationaux indiquant w 
•»•oUlité et leur expérience, 

*- U do^in. ^«.triel, a9é0UliH ^ 1M ^^ * 

~* U ohoi, d. matériel .t 4. inmole,!., appelé., 

* W~*u 4e reasei«^. «* w. t^^. -% ^«^^ 

*-•"* *• *»• «» «to 4e éé^iepp«,.* ,t f#WmBt iBt<p#-w 

i'Mitree pajrs M «mie 4e 4éVeleppem*«t, 
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•)     Uni afelt da publlontiona intituléaa "Onta«« 4M 

d*informtion» dont Ut nutaéroa JuaViol pim lnter.aa.at 
les branonaa Industriali«* suivantes i 

- Ouir at artici... an ouirf 

- Gimant at betoni 

- fondarlai 

~ Matérial at aaohinaa agriooloat 

- Pannami da oonstruotlon derives da Wis 

at d'autraa mat lira, fibrausasf 

- Raublaa at nanuissriat 

- Pita à papiar at ñafiar t 

- Fastioidasf 

- Huiles vigitalaai 

- Industria da la vianda| 

- Aliaanta du bétail| 

- Tltaaanti 

- Iapriaaria at arts éTaphlquoat 

- Controlé da la «¡unlit«. 

iia nunéroa nouveaux sont publiés onaqu. anné« ou fifurant daa 
ranaaignantnta aur laa orfaniMtlons prof.aaionn.il«. ou 1IT 

oialaa ainai qua .ur laa organiaaee da raoharoha da chaque sactaur 
aur laa répartoiraa, 1«. asiatiques, lo. donnéaa ralativas & 
la oon».rcinli.*tion, 1.. «wniola, los periodiquee ot autroa 
wuroas d'infoimtion possibla (foiras, brevets, nera». 
teohaiquea). 

Outra o.a „rvio.. qua 1'OWJDI offre tmtuit^t o» ^nmnt un. r**v«o. 
••dique (publiontion. ni— .. *.*.), *. ßmmÜM „ VMmi9itMë Um , 

da 1*0MDI seat ni. . U dispetto, de. w .. wi. * 4ênloppmui ^ u. 

•idor à or«*niaar 1. ooaaunioatie« d's**res iaftmnrtioa. é-annnt d'erfnaisatioa. 
intarnationnlo. (lation. Uni.., Orfanisntton da ooap#r.Uon at da d4^1opp«»«t 
eooaoaiquee, oto.). 
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8.  Achat do renseignement. Bur i« wmTai^ 

«tand on oré« un service de renseignements industriel., il convient 

d'iiwcrir. au budget 1«. orédit. voulu, pour lui permettre d'acheter un certain 

nombre de livres et spécialement des livres de référence, manuels, biblio- 

graphies, pour s'abonner aux principales revues internationales spécialisées 

traitant de problème, industriel, et commerciaux, a certaine périodique, spécia- 

lisé, et, au besoin, aux service, .péciaux qu'offrent un grand nombre d'orga- 

nisation., d'in.titution. et d'éditeurs du monde entier. Le nombre de ces 

documents et les montants qu'il convient d'affecter a leur achat devront ftre 

déterminés selon les besoin, réels des usager, et 1«. fonds disponibles. 

Il y a lieu à oet égard de mentionner parmi les principales souroea 

d'information industrielle le. foire, et expo.ition. internationale., surtout 

celle, qui .ont 8péciali.éo. dan. le. machines-outils, 1. matériel xndu.tri.1 

•t 1.. bien, d'équipement. Le. foires et expo.ition. .ont progres.ivem.nt 

devenue. 1.. .ourc. 1.. plu. importante, d'information sur le. innovation, 
techniques. 

•a outre, ohaque centre d'information indu.tri.lle de. pay. en voie de 

dev.lopp~.nt, doit .'.fforcer d. nouer de. li.„. direct, avec les principale. 

.ntrepri... indu.tri.lle. d'autre, pay. en voie de développement ou de pay. 

»vaneé.. L*. .ntropriM. publient régulièrement de la documentation, notamment 

de. rapport., de. tarif, et prospectu., d« dépliant., de. catalogue., etc. 

U. centre, d'information doivent o.n.tituer en troi. à cinq an. leur propre 

ré*.au d. contact, «t d. correspondants, au nombre duquel figureront de. 
institut, de reohorohe, d«. univer.itée, etc. 

9*  V+QftWè» d'information. p.rmot de rédtiir. if« ^—- 

L'information serait beaucoup plu. facile .t moin, coûteu.. si, dan. un 

•vnir pa. trop éloigné, le. o.„tr.. locaux et nationaux d'infonaation indus- 

trielle agi.saient non -ul—nt ce— récepteur, mai. au..i comme source. 

d'information .ur 1.. indu.trie. de leur pajr.. L'information indu.trielle e.t, 

pour un. grand, pvt, 1. résultat d. service, réciproque., Rassembler l'infor- 

mation sur 1. plan local .t 1. co-uniqu.r a d'autre, pay. peut devenir une 

activité doublement fructu^-e, en ce M», qu'elle facilitera l'acqui.iticn de 

l'information et coa.titu.ra pour le. indu.tri.. locale, un moyen efficace 

d'améliorer leur publicité .t de s. fir. connaître sur le. marchés étranger.. 
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10«    L*g •Pure«» d'information industriali« «ont trop nombreu.es 

S'il est impossible de looali.er et d'identifier toutes les souroes 

d'information industrielle,  il est relativement facile d'en distinguer trois 
grands groupes. 

Le premier - et principal - groupe de sources d'information industrielle 

est constitué par les industries elle8-m8mes, et en particulier les grandes 

entreprises qui, soucieuses d'améliorer « ns cesse leurs produits, ont leurs 

propres services de recherche-développement et leurs propres laboratoires et 

installations d'essais, qui mettent au point de nouveaux types de machines et 

de nouvelles techniques, recherchent des matières premieres nouvelles et 

étudient la possibilité de leur donner de nouvelles utilisations.    Ce groupe 

de sources d'information a généralement un intérêt direct & ce que l'infor- 

mation soit diffusée aussi largement que possible.    lu fait, les secrets ne 

sont pas aussi nombreux qu'on pourrait le penser.    In général,  l'intérêt que 

présente pour les entreprises, sur le plan commercial,  1. possibilité de se 

faire connaître, d'obtenir une publicité pour leurs nouveaux produits, 

d'augmenter leurs ventes et de trouver de nouveaux débouchés l'emporte na- 

ia tendance a donner un caractère confidentiel à certaine, de leurs activité». 

L'industrie dépense chaque année plusieurs millions de dollars pour informer 

ses acheteurs potentiels.    La publioité qu'elle fit pour ... produits et se. 

innovations est le principal facteur de c. que l'on appelle l'explosion de 

l'information, qui se traduit par 1. distribution d'innoa-brable. prospectus, 

communiqué, de ,,„«., brochures, catalogue, et tarifs, par de. projection, de 

films,  des démonstrations, par 1. participation à diverse, foire, et •«po- 

sitions,  etc.    La plupart de. journaux et périodique, .ub.iit.nt grâce aux 

informations que leur oo.wmiqu.nt le. .ntr.prise. qui paient pour 1. voir 
publiée. 

Cette sa.M d'infor-tio*. ne parvi«* pourtant pas toujour, jusqu'aux 

P*y. •» voie de développa*,*.    La plupart d'ontr. .ux »ont .noors oo«.idéN. 

o«*» d.» client, san. graad. i^ortaao., .t personne n'e.t »péoiale^nt inté- 
ressé a leur, communiquer os. informations. 

U d.uxis- groupe d. ..uro., d'information est oo»atit«é par le. «arobe». 

U. renaeigneeent. relatif, aux fluotuatioa» a, l'offro «t a. la desaasle sur 

1«. »arel«, de. produit, d. bea. *mi ^ VuttmMm e,*,,^ Um 
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courantB d«échangea internationaux aont considérée comme étant de la plus 

haute importano«.    L'information sur le marché «t la production de matierea 

preaiierea, de produite alimentaires, etc.,   est ai précieuse que même des 

renseignements réguliers sur les récoltes  sont traités comme une marchandise 

qui   se paie tres   cher.    Ce  type d'information ne s'obtient j-as de  la même 

maniere que celui  dont il a ézé question précédemment.     Cl  intéresse  avant 

tout ceux qui en  ont besoin comme base pour  des calcula.     Par ailleurs,   la 

'•cllecte de  cea   informations  coûte adBez   -h-r ,,i e.vt en général ...r.uréo  par 

u:s  organismes   internationaux.    Enfin,   le   facteur  te.npu  joue un rolo   importuni, 

rar   ces informations sont pour ainsi dire  une denrée pensable,  gui   peut 

n'avoir de valeur que pendant   quelques heures    Dou centaines de million, ,i3 

dollars sont dépensée chaque  .innée pour cotte catégorie d'information,   corr.me 

pour la précédente, maie par d'autres perses et pour des raison, diffé- 

rentes.    Ainai,   l'industrie métallurgique paio tres cher pour être   :nforrr.é. 

jour après jour de la situation du marché du cuivre ou de  l'étain.    Ces 

courants d'information, comme  les autres,  ne  passent pas par la plupart  des 

Piys en voie de  développement,  parce que  l'en estime que  cette information 

eat  trop chère pour eux, et parce qu'il ne  s'y trouve pas assez d'util i ¿ateurs 

pour justifier des dépenses élevées de télécommunications. 

Le troisième  groupe de  sources d'information industrielle comprend   les 

gouvernements,  les organisme* publics et les  institutions  semi-publiques des 

pay. en voie de développement  et des pays développés.    Ces sources fournissent 

le plu. souvent des informations de caractère national  ,   statistiques sur la 

production industrielle,  l'emploi, le commerce intérieur et extérieur et  la 

main-d'oeuvr. tant nationale qu'étrangère,  pullications des offices des breveta 

et de. office, nationaux de normalisation, publications juridiques (journaux 

officiel., publications concernant la législation industrielle, la législation 

ft-o.1. et douanière, la légi.l.tion du travail, etc.), bulletins de« chambre, 

de lHndu.tri.,  .tati.tiqu.. d.. prix, .te.     In outre, certain, gouvernement. 

publiât !.. rapport, qu. l.ur .nvoi.nt l.ur. délégué, commerciaux à l'étranger 

•ur la .ituation du »arche et  le. po..ibilité. industrielles,    K ce même  groupe 

de aeuroe. apparti.nnent certain« organi .at i on. internationales qui fournirent 

de. r.na.ign«.nt. précis »ou. foi«, d. publication., rapport., etc.    Citon. 
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notamment, à cet égard, l'Organisation international« du Travail, l'Organisation 
des Nation« Unies pour 1« développaient industrial, l'Organisation inter- 

nationala de normalisation, le Secrétariat international de la laine, loa asso- 

ciations internationales de négociants et de producteurs, et beaucoup d'autres 
organismes. 

11»    Beoherohe d'un »yatoae de diffusion des informations industrielles 
aux pays en voie de développement 

Le bref exposé qui vient d'être fait sur la multiplicité des sources 
d'information industrielle montre qu'il ne s'agit pas tant de savoir s'il 

existe des renseignements industriels et si l'on peut y aooéder, que de 

reohercher, tâche beaucoup plus difficile, les moyens de mettre au point un 

système de recueil, de transport et de diffusion de l'information qui permette 

de fournir, dans des limitas données, les renseignements pertinents indispen- 

sables aux particuliers et aux organismes intéressés.    Aprls sélection, oes 

renseignements devraient pouvoir être fournis à un prix raisonnable par sooteur 

industriel ou par pays, en dépit de toutes les difficultés technique» que 

supposent leur recueil et leur évaluation.    In fait, la difficulté à la fois 

de "transporter" l'information de la souroe à l'usager et de la présenter sous 

une forme et dans un langage qui soient a la portée des utilisateurs éventuels. 

Il oonvient de rappeler ici brièvement que, dans les pays avancés, oette 

tache est assurée par des oentaines d'organismes, d'agences, de maisons 

d'édition, d'associations, etc., qui, moyennant rétribution, se chargent, soit 

uniquement de la diffusion soit du recueil et de la diffusion des renseignements 

et plus particulièrement du traitement, de la coordination et de l'évaluation 

des donnée« qui, à partir d'une quantité pléthorique de renseignements, peuvent 

•tre retenues et utilisées.   Ce system, de vente de l'information est le fruit 

d'une longue expérience et »st régi par de« considération« de caractère 

commercial.    Il fonctionne sans heurt ausai longtemps qua l'industrie est 

disposée a acheter l'information et à financer la diffusion de renseignements 

en son nom.    Toutefois, o'est là urne forme d'aotivité qui pose un très gras* 

problème aux entreprise« et aux gouvernements des pays en voie de développement« 

oes dernier« n'ayant ni l'expérience, ni les ressources financières, ni 1« 
personnel nécessaire«. 
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Ainsi, la oréation de services d'information industrielle nationaux ou 

locaux est peut-ltre le seul «oyen de remédier dans un délai relativement 

court à une situation qui, quel que soit l'aspect considéré, entrave les 

efforts d'industrialisation des pays en voie de développement.    Fondée sur 

le prinoipe de l'action collective, la oréation de ces servioes devrait se 

faire à l'initiative ou avec l'appui des gouvernement",  les difficultés 

bureaucratiques étant évitées dans toute la mesure du possible. 

L'ORUDI, organisme créé pour aider les pays en voie de développement 

a accélérer leur industrialisation, ne pouvait évidemment pas manquer d'inscrire 

à son programme de travail des mesures propres à faciliter la création de 

servioes d'information industrielle et la fourniture de renseignements aux pays 
en voie de développement. 

Le Conseil du développement industriel et l'Assemblée générale appuient 
résolument l'OMUDI dans oe domaine comme l'avait déjà fait la premiere 

Conférence générale de l'OMUDI en 1971.    Toutefois, le nombre dee projeta 

intéressant l'information industrielle est encore relativement limitéj  il reste 

aussi à vainore certaines hésitations imputables à l'ignorance du rBle que peut 

jouer l'information industrielle et à la pénurie de personnel de contrepartie 

expérimenté en matière d'information en général, comme aussi a certaines 

appréhensions devant la portée et le ooût de ces services ainsi que les 

effectifs requis, de même qu'aux doutes que suscite une telle innovation, vu 

qu'il n'est pas possible de tirer parti de l'expérience acquise par des entre- 
prises similaires de pays développés. 

La oréation de servioes ds oe genre devrait dono bénéficier de l'appui 

des gouvernements qui devraient en outre être prêts à fournir du moins pendant 

les premieres années une aide financier« qui viendrait compléter l'assistano« 

teohniqoe de l'OIUM.    Ce n'est en effet que progressivement que l'on pourra 

envisager de demudar aux entreprises industrielles ayant recours à des servioes 

de verser des redevances pour les renseignements industriels qui leur sont 
fournis. 

«Ml que soit le assi qu'on leur donne, les servioes d»information indus- 

trielle ne devront pas nécessairement avoir un statut autonome. Ils pourront 

•tre rattachée à un minister«, à une ohambre d'industrie, à une association 
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industrielle ou à tout autre centre de documentation important déjà existant. 

Leur importance dépendra évidemment du nombre et de  la taille des entreprises 

industrielles,  des plans d'industrialisation ou, en d'autres termes, de la 

valeur et du type des renseignements nécessaires. 

Comme il a déjà été dit plus haut,   les services de  ce genre pourront 

réduire considérablement leurs coûts à condition de commencer aussitôt que 

possible à recueillir des renseignements sur les industries nationales et à 

les communiquer à d'autres pays en voie de développement ou industrialisés, 

en échange de renseignements concernant les industries de ces pays. 

12.    Commencer par le commencement 

La mise en place de moyens d'information industrielle n'a rien à voir 

avec les plans à long terme conçus pour mettre au point des systèmes généraux 

et internationaux d'information en matière de développement économique et 

social ou d'information scientifique et  technique comme  ceux sur lesquels se 

penchent actuellement  l'OCDE,  l'UNKCO  (UNISI3T) et  le Centre canadien de 

recherche pour le développement  international.    Encore  qu'il convienne 

d'accueillir avec faveur et d'appuyer ces efforts ainsi  que les autres tenta- 

tives faites pour créer des systèmes universels d'information fondés sur la 

coopération entre  institutions et gouvernements,  ces réalisations n'en sont 

encore qu'au stade préliminaire,  et la réalisation de plans qui  semblent assez 

ambitieux et coûteux peut se heurter à de nombreuses difficultés.    L'existence 

d'un système mondial et  intersectoriel d'information ne modifiera pas le besoin 

qu'a chaque entreprise d'obtenir des renseignements qui  correspond à ses 

besoins propres et qui  tiennent compte de sa situation particulière.    Il est 

vain d'espérer qu'un système mondial d»information doublera les moyens d'infor- 

mation industrielle orientés vers les besoins particuliers des entreprises 

industrielles dans un pays ou un secteur déterminé.    Il n«empêche que les 

servioos nationaux d'information industrielle constituent pour les syst»«** 

internationaux un apport et un élément appréciables.    Bn créant des services 

de os genre, il y a lieu de prendre immédiatement soin de coopérer au lieu 

d'entrer en concurrence avec des établissement« déjà existants, notamment »veo 

les bibliothèques et les centres de documentation. 

. 
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La créatiou de services nationaux d'information industrielle est a consi- 

dered comme une premiere démarche urgente dans la voie de la coopération inter- 

nationale en matière d'information.    C'est une démarche  urgente parce  qu'il 

faut accélérer des maintenant l'industrialisation et parce que les pays en 

voie de développement doivent Stre dotés de tous les instruments a m«me de les 

épauler dans leurs efforts. 

13.    Mandat pour la création de moyens locaux ou nationaux d'information 
industrielle (troisième stade) 

Une fois que le3 utiliaateurB éventuels d'informations industrielles et 

leurs besoins spécifiques ont été identifiés, et une  fois explorées las possi- 

bilités qui  s'offrent  quant aux moyens d'organiser l'apport de renseignements 

nécessaire,  le  troisième gros problème à résoudre est  l'établissement  lui-même, 

son statut,  son personnel,  son budget et  son organisation.    A cette phase de 

la création,  certaines décisions seront  indispensables,  pour lesquelles  il 

convient de solliciter l'avis d'un expert de l'OMUDI  t 

a) Il convient de se prononcer 3ur le statut  juridique et 

l'organisation du centre d'information industrielle.    Comme 

nous l'avons déjà fait  remarquer,  il peut «tre créé en tant  que 

direction rattachée à un ministère ou a un autre établissement 

déjà existant ou comme organisme indépendant  associé a d'autre3 

établissements a vocation industrielle,  tela  les centres de 

recherche  industrielle,  etc.    Néanmoins,  quelle  que soit  la 

solution envisagée,  elle doit  s'insérer dans une réglementation 

bien définie ou seront  exposés dans le détail   l'objet,   le  statut, 

l'autorité de tutelle,   la constitution interne,  etc., dos 

nouveaux services; 

b) Il va de soi que l'on ne peut arrflter le statut d'un nouveau 

service qu'après avoir élaboré un programme de travail, un projet 

de budget et i'organigrama« du nouvel établissement| 

o)      Us principales tâches, au sein du aervioe, doivent Itre définies 

en fonotion de la dotation initiale en personnel.    Ces tâches 

seront au auree s aar les fonctionnaires suivants t 
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O   tt 

Il maintient dea rapporta oonatanta avec  lea destinatairea 

et utiliaateura de 1'information industrielle,    II recueille 

las demandée additionnelles d'information et s'oooupa  das 

plaintes sur  la qualité dea  aervicea.     Il   s'aaaure qua 

chaque demande de renaeignementB dea entreprises industriellaa 

reçoit une réponae rapide.    In raaumé,  c'eet lui le  véritable 

responsable de  la liaison entre les dienta des services et 

les services  eux-mêmea.     Il doit veiller à ce qup les   aervicea 

assurés soient adapté« autant que possible aux besoins d'infor- 

mation.    Par aon activité,  il doit parer au danger de  transfor- 

mation de l'établissement d'information en une tour d'ivoire, 

ii)   L'«fcsuni»tr»taur osara* dit amrvieo osntrai d'iaformation 

Son role, de premure  importance, constate a observar  avec 

soin,   jour apra s jour,   l'arrivée de l'information, d« décider 

immédiatement  comment on traitera chaque  renseignement  (réstame 

aur fiche technique,  reproduit, abrégé,  classé, photocopié), 

de savoir vers qui il doit ttre »cheminé et par quel  moyen 

(renseignement  individuel,  diffusion ami active dea aervioea 

d'information,  bulletin, etc.).    Parallèlement, il conviant 

de vérifier si  l'information eat digne de   foi et quelle en eat 

la valeur, et au beaoïn d'en prendre note.    In fait,   oette 

fonction représente  le cerveau d'un service d'information indus- 

trielle où le  flot des documents et des renseignements à 

l'arrivée est oanalisé, évalué, "traduit" et transmis  aux 

divers deatinatairea,  sans que soit saturée leur capacité 

d'absorption. 

La plupart des renseignements oui arrivant peuvent lira an 

langue étrangère.    Un petit sarvioe da traduction dovrai t lire 

an masure da traduira las taxtes an éa laa résumer dan« la 

langue nationale. 
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Ita oeatre 4« 4ocuaentatlon aodeete mail effioaoe aaaooii | 

«M bibliothèque devrait repréeenter una au tra fonction 

eeeentiello dea eervioea.    Toua laa reneelffnenenta utile« 

devraient figurar «MM laa doaaiara 4a documentation (claoeéa 

par pagri at par aujat) da unilr« que puiaae itre conatituée 

at archivia «ma deouewntation finirai«,    La pereonnel «oit 

owaarenire ua decuetenteliate-bibliothekair* chargi 4a faira 

aa aarta fuá tema laa iatireaaéa aeiant au oeurant 4* la 

ieouaentatlon *tf aérale iaportaate. 

b'aaeroioe harmonieux 4a toutaa oaa feactieaa 4éaea4 4a 

1'oziatenoe d'un Matérial technique ai'fioaca at 4a liaieene 

par téléphona at par tilax.    La aarvica dalt diapeeer 4a 

matériel <ta photocopia qui permette d'utiliaer iinnédiatement 

a divereaa fina laa reneeifnementa qui arrivant.    Une petit* 

installation 4a reproduction et i • iaareeeion rfeit p*rm«ttr<» 

an autre au aervioe 4e publier dea bullet ina quotidiens ou 

aaìiamaiairea.    Ultérieurement,  il p«ut devenir nécessaire de 

reproduire Ui renée igneaon ta aur nicrofilaa. 

Un oeati-e 4'infamati ana doit diapoaer d'iaeer: de place.    On a depuis 

langt eapa reooaau que 4a frmaiee placée et un ben matériel 4a bureau, 

notamment 4«  nembreu* rajron*a«ee,  aant un préalable au ban fractionnement 
dea eervioea. 

Il va amas dire qu'un aarvioe d'information exige va peraaaaal tria 

•uelifii coati aaM lea optiturnee intell.ctuellee ave« une faraatian ecienti- 

flfaa, aéainiatrative au commerciale.   On apareciera particulièrement l'aptitude 

I rflimajr par éorit dee «extaa parfeia oeamliquéa.    La etructur« d'un centre 

d'iefmrmmtle* loduetriell. bie. oemou devrait e. r%«le ataérel. ooaarendre ua 

aarvioe «a 4eoumoatetiea et de bibliatateme oetargi «a recueillir, oataloguer, 

trattar l'tafmrmetiea at 4*y ava ir amata, et «a oertalR a—ara 4a aervioaa 

•'eeoumaat me éirraaar l'iafmamattea, o'aaV-aVdlre 4e faurair laa reiteeigAemeata 
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sur demande ou spontanément.    S.Ion 1« degré *• devo 1 ope.—»* éu Co ut M, COO 

services peuvent comprendre i   un oorvioo d. diffusion aéleottve do l'infor- 

mation,  un sorvioe do renseignement», un Mi-vico do vulgarisation,  »t un 

service de publications iromotionnellos, 

14> SssmsLaœiâiL 
Le présent document » été préparé,  ne«. l'avena é»t pitto haut,  on prévision 

dos domando* d'aasiotance quo  La payo en veto do développement pourraient 

présenter I 1 «OIWÖI  en vue do créer ot  faire  fonctionner dee  eervioeo d'infor- 

mation industrielle.     Le document do projet devrait tire «labor« et  établi on 

coopération avec  U Section do  l'information industrielle de  1-OPJM   et lo 

»eprésentant reaidont du Programm« doo nation. Unies pour lo développement. 

L'ao.iitaiice quo pout  fournir  1 «OMISI  revtt 1.«  r9rmmm auivantee i 

a)      »tvoi d'exporta chargé, d'aider lo personnel  «« contrepartie 

I o'acoAiittor dos diverses fonction« enumeré«, ci-éeesua. 

Dojw la plupart dos cas, l'envoi pour uno durée do  12 I 18 moi« 

d'un expert qui fora fonction do directeur de projet, suffira 

s'il est secondé par deux ou trois autres experts envoyé, peur des 

missions de courte durée, six nois par exemple (feiteUotnéenire- 

documentaliete, spécialiste do la reproduction,  fcuotiommire dos 

services de vulgarisation, etc.)» 

b)     Aid. on vu. de la formation d. per sens. 1 de entremette dan. 1. 

•«»»ine de la documentation ot de l'tnfnrmnti.« inéu.trUUe, Mit 

é»n« des centros .pécialioé. | l'étrnmgmr, Mit au lit«« de 
l*OMM| 

o)     Octroi d'un. assistano« finanoilr. peur U oréntion d'un, 
bifeliotiilquo} 

é)      Fourniture d'une aide permanente sou. feme de -»Tnn|a, 0, 

f»r 1. Centre d'éennm«. d'infowmtt«. tgtu.tri.ilo et du r 

•»«tre en deoument.tiea é« 1*0WK.    Oetto ntée inelut Ut 

individuelle. Vwi% ««mxnUWttf«. 
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Uà ¡MfiratMRU M doivent p*. ¿¿merer que (Uni »neun pv« du «onde, 
«•*• lea plu* IVM04),  Us induetriea sont mnmtilii | «lUa .«ulea de 

financer la fonctionnement d'un aervioe d'Informi ion inéuatriell«. ou 
éoonoeuqu*.     Il  faut donc,  dia  le départ, envieafer an« contribution du 

bud pet national pour couvrir 1« cottt dee metal tot ione, du n.téri*i  iiepo- 

nible aur pi »e, de. laUir.i du paraonnal de contrepartie amai que le. 
fraie ¿énéraui de  télécoeesunicationa et   les dépenses adtrumat rat ivas. 

Uà fenda conMcrée » la création de aervicea nationaux d'information. 
devraient lira con.idéréa come* dea placement, qui pourront Itr» d'un bon 

rapport au bout da  quelquee anna*.      Il  faut répéter que  lea centrée  n.tl0«au, 

d'information, induetri.llea doivent a'efforcar de créer le plue rapidement 

po.aibl. un doubla courant 4'information., c'..t-n-dire  fournir non ..ulement 

au* e.treprieea localea le. repeigne., „t. dont   alea ont  besoin mais au8sl 

informer 1. »onde ..teneur da. pro«r%. et daa réali.ationa de. industrie. 
4ee pv> au'ile da.aerv.nt.    n^ 0.. oaniitio«.,  ñ% .,iU M.ursnt CmrimimB 

fonction, «e oeamereiniiaation peur le. imiuetriee localea,   les service 

netioenui d'information iniu.tri.il. contribueront utilement à l'in4uatria- 
liantia« eu paya. 

15. uriana atada 

Co.tralre-.flt l oe qui M «*«.. p.*, „„ nau^u ualn.( ^ „. ^ 

o^aanow à prétoire que lar««*, taut e.t prêt,  que Us rachinaa .ont 

laatalléa. ,t qua tant le p.r.anm.1 ..t à piad d'oeuvre, etc., « centre 

d'infermati.. imiu.tri.il. éait 4é»»rr.r d». qu. poaaibla, .*, avant que tout 

-*% *<U ** «"• *•»» l- »••*•• ">*••* aaurvua.    Le .uccia d'un service 
«•Inumati.. ..t étraitait Ué à un. oertoin. routine,  Italie n. peut 

a'noamérir que pnr l'.^érUn... ata» .i l'on ne coa-.no. k travailler qu'avec 

aaa aervioe. MNN parU.ll.e*at orfani aé«.    Un «nrio. d'information indu^ 
«rialto «ait éaa» n—,.B.r % fmMmmmr 4%. qu'arrivent !.. premise, 
iafmuaa«, «t«. «i .U.e „m% ,4*^ m UrKi%r „^^ du NpiMBOul 

TtoW.   NaAr« *, .»„., 9rmmitmm 0Bt aoillll#tto4 ^ 44fK,uiU#1. u ppegM et 

• a. établir 4aa ertr.it. «Vila .»^^„t 1 Imur. rara, client,.    Cet e».roie. 

ajatUáia«, peurewlvl penénnt »n, 4«« ou troie noia, .t qui confate * réunir 

une Mae» ré#ililremeat eraiaaaata d'information» émanant de divara«, .ource, 
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deawure U neill«ure o4thodo pour fomor daa spfolallatos 4« l'iafnroation 

industrielle, pour lour off ronero a jugar 4o la valour lafsnantlva 4 »an 

article donné tt lour donner lo MM do loar roofo — abilito1 on tant ajuo 

trait d'union ontre  loo ontropriaoo industriali«! local«! ot eoo souroos 

d'informations situéoa dan« lo aondo «ntlcr,     Uno aéthode pra4Watiojua, 

appliqué« dis quo pooaibl«, pout »IM facilitar lo chai« des déeioiono ot 

prémunir contre loo erreurs, 

Il faut beaueoup d'idéalione «t d'applloatlon i la tien«, ot proaaaloojant 

de deux ano a doux ano «t doni do travail, pour qu'un oenrloo d'inforwatiaa 

ìnduotriolle puiooo prétendre a 1'autonomie.    UM foia loo anorta partió,  la 

Contre d'échange d'informi,ion ìnduotrioll« do 1HMUBX oeatinuora d*ttro 1*«« 

deo principaux fournisseur« l'information da« pays on vaio do doVelopaomat, 

COMM dan« lo pasad,  1*0NUDI continuara da fournir «UMi una assistano« paar 

la formation d'adminiatratouro do Mrvioes nationaux d'information ìndustrlollo. 

aVifin,  l'OBUDI continuara do réunir daa aéminaireo réjgianaux avec pour oojat 

d'achangar dos vues et de orear doa réaonat régionaux do oontros d'infomatiaa 

industrielle pour l'échange d'informatiano ot l'Moiotanoo natuollo.    Q'oat 

avec cos objectifs on vue que lo prenant doounont est publia1, on ripsasi 1 éa 

aultiples questiona ot, espérons-le, canno guide on vue do l'aotian futuro. 

I 
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